
DE L O N D RES. m
Elles fönt difpofees en epi, & fönt d'une couleur ldgere-
ment purpurine.

La Fumeterre eil mife au nombre des amers , & con-
vient par confequent dans l'inertie de la bile, & dans plu-
fieurs cas d'obftru&ion. On l'employe beaucoup dans Jes
maladies de la peau ; eile eft aufli utile dans le fcorbut,
& on la Joint aux antifcorbutiques , proprement dits. On
fait un extrait de cette plante, dont je donnerai la prepa-
ration; on la donne en ddcoclion dans l'eau & dans le pe-
tit lait. Cette derniere deco£tion eft fort en ufage dans les
affettions dartreufes, & eile y reuflit lorfqu'elles fönt le'ge'-
res ; on prend de Fumeterre man. ]. qu'on fait bouillir ld-
gdrement dans fcj. de petit lait qu'on ddulcore enfuite avec
quelque fyrop. On tire aufli le fuc de la Fumeterre ; on le
clarifie, & on le donne ä Ja dofe de % iij. ou jv. La Fu¬
meterre entre dans le vln anüfcorbutique , & le fyrop de Chi¬
coree compofe du Difpenfaire de Paris; fon extrait entre
dans la Confeclion Hamec, & les Pilules Balfamiques de
Stahl du m£me Difpenfaire. m

vjALBANUM. Galbanum. officin. Angl. Galbanum. hat.
Galbano. Allem. Galban. Mutter-Gummi.

Le Galbanum eft une Gomme-reTme qui nous vient du
Levant, par la voie de Marfeille. Cefucconcret n'eftpoint
tire, comme on le croyoit avant M. de Tournefort, de la
plante nomme'e Ferula Galbanifera. On croit qu'on retire
le Galbanum par incifion , ou que ce fuc ddcoule de lui-
mSme d'une autre plante ombellifere, nommde Oreofeli-
num Africanum Galbamferum frutefcensaniß follo. LR.H. (a)

Le Galbanum eft tenace, ondueux, du&ile; il s'amol-
lit par la chaleur des mains, comme la Cire; fa couleur
eft jaunätre & roufle, quelques endroits fönt bruns, d'au-

(a) Elle croit en Syrie , en Arabie, 6c dans quelques endroits
des Indes.
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iy<? PHARMACOP^E
tres blanchätres ; fon odeur eft forte & feude ; fa faveur efl
äcre, un peu amdre & defagre'able. On trouve deux fortes
de Galbanum dans Jes boutiques ; Tun, eft en larmes, &
l'autre, en pain; on doit le choifir rdcent, le plus tranf-
parent & Je plus brillant qu'il eft pofllble. On doit rejetter
celui qui eft fec, qui a peu d'odeur, & qui eft meld de
fable, de terre , & d'autres matieres dtrangeres.

Le Galbanum fournit par la diftillation une huile eflen-
tielle & tres-pe'netrante. Cette Gomme-reTme eft mife au
nombre des reme'des anti/pafmodiques , nervins, & anti-
hyftenques. J'ai deja parle" de ces fortes de reme'des ä l'ar-
ticle de l'AJfafoetida, & dans plufieurs autres endroits. Le
Galbanum , ainfi. que la plüpart des Gommes-reTines, eft
ape'ritif, & reTolutif intdrieurement; extdrieurement, on
l'employe comme digeftif, dmollient & reTolutif; on s'en
fert en fumigation dans les maladies convulfives & hyfte'-
riques. Dans ces dernieres , on l'applique quelquefois für
la region hypogaftrique , ou für l'ombilic. Dans ce cas ,
apres l'avoir ramolli doucement, on Tötend für une peau
de chamois. La dofe du Galbanum intdrieurement, eft de-
puis gr. vj. jufqu'ä 9j. ou 5^. Je ne parle point de la pu-
rification du Galbanum $ on h trouvera dans cette Pharma-
cope'e.

Le Galbanum entre dans le Mithridate, la Theriaque ,
les efpeces de Scordium^ les Pilules gommeufes y la Confeclion
Pauline, 6c XEmplätre communegommeufe de la m£me Phar-
macope'e. 11 entre encore dans la Theriaque celeße, VOrvie-
tan y le Diafcordium, le Baume de Fioravenri , Jes Emplatres
Diabotanum, grand Diachylon, de Mucilage, Oxicroceum3 &c.
du Difpenfaire de Paris.

^ GALLE ( NOIX DE ) Galice officin. Angl GalJs. Ital.
GaJJe. Allem. Gallap-Hels.

Les Noix de Galle fönt des excroiffances ordinairement
fort dures qui viennent für le chine dans plufieurs Pays.
Ces excroiffances fönt dües ä Ja pi^ure de difte'rens infec-
tes qui s'attachent ä l'6coxce & au bois de cet arbre. On
trouve deux fortes de Noix de Galle. Les premieres fönt
tie la grofleur. dune grofle noifette, pefantes, tres-dures ,



DE LONDRES. i ;7
dpineufes & anguleufes ä Jeur furfaee ; leur couleur eft
d'un brun verdätre, plus ou moins fonce\ Leur faveur eft
tres-ftiptique. Ces Noix viennent d'Alep, &onlesnomme
Noix de Galle , d'Alep ou du Levant. Les autres viennent
des Provinces nidridionales de la France. Elles fönt polies
ä leur furfaee , moins dures que Celles d'Alep , fpongieufes,
& d'une couleur rougeatre : on preTdre les premieres.

Les Noix de Galle fönt tres-aftringentes; on fcait qu'elles
fervent ä indiquer le fer qui fe trouve dans les eaux mine'-
rales, par la couleur noire qu'elles communiquent ä ces
eaux ; on f^ait aufli qu'elles fervent ä prdparer YEncre, en
prdeipitant le fer contenu dans le vitriolmartial qu'on y em-
ploye. On fe fert rarement des Noix de Galle en Me'de-
cine. M. Röndaume les a recommande'es comme un tres-
bon remede dans les fie'vres intermittentes. (a) Mais ilne
paroit pas qu'on ait fait un grand ufage de ce remede, qui
ne pourroit toutauplus convenir que dans quelques circonf-
tances particulieres; on s'en fert quelquefois en lotion &
en fomentation contre la chute de l'Anus, le relächement
du vagin, enfin dans les cas oü l'on veut reiferer unepar-
tie trop lache.

GARANCE. Rubia Tinclorumfativa. C. B. P. & I. R.H.
Rubia Domeßica Matthiol Erythrodanum Raii. Angl. Mad-
der. Ital. Robbia. Erba Nefa. Allem. Faerber-Roethe.

On eultive cette plante dans plufieurs Pays , ä caufe de
l'ufage que fönt les Teinturiers de fa racine pour teindre
en rouge. Cette racine eft aufli la feule partie de la Ga-
rance qu'on employe en Me'decine; eile eft longue, de la
groffeur d'un tuyau de plume, pleine de fuc; fa couleur
eft rouge; fa faveur eft legdrement acerbe öc ame're. La
racine de Garance eft apeYitive & diurdtique; on la donne
quelquefois en fubftance, apres l'avoir fait f^cher. Sa dofe
eft depuis 3$. jufqu'ä 3J. On la fait entrer plus fre'q iem-
ment dans les ddeodions & Jes apofemes apemifs, & alors
on peut l'employer fraiche ä la dofe de 3*ß. ou de 3"j. Elle
entre dans la decoction rouge , le fyrop d'Armoife compofe.

*1

i
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(a) Mem. de l'Academie des Sciences, ann. 1711.
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la Poudre d'Acier, &c. du Difpenfaire de Paris. Cette ra-
eine teint en rouge les os des animaux qui en mangent pais
mi leurs alimens. ( Voye^ les Mein, de l'Acad. des Scien-

ann. 1737 & 1739. )ces
GAYAC ou GUAIAC (BOIS DE ) BOIS SAINT. Gua-

jacum Cluf. Guajacum ßve lignum fanclum Park. Lignum
Indicum, lignum vitee 6c Palus fanclus Quorumd. Guaja¬
cum ßore coeruleo fimbnato frutlu Tetragono Plum. nov.
gen. Angl. Guajacum. Ital. Legno Santo. Allem. Frantfo-
fen-Holts.

Cetarbre qui eft ordinairementde la grandeur des noyers,
vient dans plufieurs endroits de 1'AroeYique. On en trouve
au Mexique, a la Jama'ique, dans l'lfle de StDomingue,
6c dans les autres Ifles Antilles. On fait ufage en Mede-
cine de fon bois , de fon deorce, 6c d'une refine qui de-
coule naturellement, ou par incifion du tronc 6c des großes
branches de cet arbrej on la nomme communement Gomme
de Gayac. Le Bois de Gayac eft un Bois refineux , dur, pe*-
fant, d'une couleur d'un jaune päle ä l'exterieur, (a) mais
dont l'intdrieur eft d'un gris verdätre, tirant un peu für le
noir; fon odeur, lorfqu'on le frotte ou qu'on le rape, a
quelque chofe de ballamique; fa faveur eft un peu amere
6c aromatique ; J'eeorce du Bois de Gayac eft ligneufe,
compafte , difficile ä rompre •-, eile eft grile extdrieurement,
6c pariemöe de taches de differentes couleurs, principale-
ment verdätre; fa couleur eft plus pale extdrieurement; fa
faveur eft amdre, 6c affez deTagre'able. La gomme , ou plu-
töt la re/inede Gayac, eft friable, d'une couleur bruneex-
terieurement, rouflatre intdrieurement , & quelquefois
blanchätre , ou tirant für le verd. Sa faveur a de läcrete;
eile rdpand une odeur agre'able , lorfqu'on la brüle.

Le Bois de Gayac eft attenuant, ftimulant, 6c fudori-
fique ; on le donne ordinairement en deco£h"on, ä la dofe
de |ß. ou §;. für ibij. d'eau qu'on re'duit a moitie; on Joint

(a)On doit rejetter cette partie exterieure ou aubkr , parce quelle
eft plus foible.
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ce bois ä d'autres fubftances qu'on fait entrer dans la dd-
co&ion, telles que le Sajfafras , la Squine, &c. On fcait
qu'on s'eft fervi, & qu'on fe fert mdme encore quelquefois
de la tifannede Gayac au lieu du Mercure, dans le traitement
des maladies vdneriennes. Mais cette methode n'eft point
certaine, 6c eile manque prefque toujours en Europe; on
dit qu'elle reuflit mieux dans les Pays chauds de l'Inde ÖC
de l'Amdrique. On employe l'e'corce de Giyac aux memes
ufage&que le bois, quoiqu'on prdfere ordinairement ce der-
nier; on fe fert auffi de la ddcotlion du bois 6c de l'dcorce
de Gayac ä l'extdrieur, en qualitd de de'terfifs 6c vulnd-
raires.

La gommc de Gayac eft incifive, attdnuante & reTolutive.
On l'employe ä l'extdrieur & intdrieurement. La Pharma-
copde que je traduis, donne la pre'paration d'un extra^t de
bois de Gayac; la meme Pharmacopee fait entrer ce bois
dans 1 'eau de Chaux plus compofee. Elle fait entrer Ja gom-
me de Gayac dans Yhuile de Copau compofee, dans la tein-
turevolatile de Gayac , dansle Baume du mime nom, Sc dans
les Pilules Aromatiques. Le Difpenfaire de Paris employe
le bois de Gayac dans la decoclion fudorifique , 6c la decoc-
twn antiv enirienne laxative, & la gomme dans la Theriaque
celeße.

GENIEVRE BAYES DE GENEVRIER, ou DE GE¬
NIE VRE. Juniperi Bacca. Angl. The Berries of juniper.
ltal. Bache di Ginebro. Allem. "Wachholder-Beer.

Ces Bayes fönt fpheriques, 6c vertes d'abord; mais elles
deviennent enfuite d'un bleu noirätre; elles fönt compo-
fdes d'une pulpe tirant für le rouflatre , dont l'odeur 6c la
faveur fönt aromatiques 6c penetrantes. La derniere a un
peu, de douceur, melde d'äcretd. On trouve dans cette pul¬
pe trois efpdces de pepins durs 5 oblongs 6c anguleux. Ces
Bayes naiflent für un arbre qui eft commun dans nos bois.
On le nomme

GENEVRIER. Juniperus vulgaris , Fruticofus. C. B. P.
6c I. R. H. Juniperus vulgaris , Baccis parvis purpureis,
J. B.

Les Bayes de Gcnüvre fönt aromatiques, chaudes , difcuf-
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160 PHARM ACOP&E
fives , carminatives, convenables dans les maladies qui d6-
pendent de la mucofite', devenue lente & vifqueufe ; dies
ne conviennent pas lorfqu'il y a trop de chaleur & d'ere*-
tifme. On en retire une huile effentielle par la diftillation:
on en trouvera le proce'de' dans cette Pharmacopee ; on en
fait auffi un extrait, dont je donnerai la preparation. La dofe
des Bayes de Geniivre en infufion dans l'eau ou dans le vin,
eft depuis 36. jufqu'ä 3). Elles entrent dans l'eau de Genie¬
vre compofee, dans la Confe&ion cardiaaue de cette Pharma¬
copee j 5d dans X Opiate de Salomon, VOrviitan , V huile de
Scorpion compofee, &c. de celle de Paris.

On fe fert quelquefois auffi du bois de Ginivrier. II paffe
pour fudor'nique \ on en tire un efprit 6c une huile par la
diftillation : mais on en fait peu d'ufage \ on retire encore
du Ginivrier une reTine qui entre dans les Piiules Balfami-
ques de Stahl du Difpenfaire de Paris. J'en parlerai au mot
Sandaraque. Cette derniere eft une rdfine tirde du Ginivrier
des Pays chauds.

GENTIANE. Gentiana major lutea. C. B. P. & I. R. H.
Angl. Gentian. Ital. Genziana. Allem. Entfian, Gentfian ,
Bitterwurtfel.

On n'employe que la racine de cette plante qui croit dans
les Alpes , les Pyre'ne'es, & les montagnes d'Auvergne.
Cette racine qu'on nous apporte feche , eft longue , & affez
epaiffe; fa couleur exteneure eft brune, interieurement,
eile eft rouffätre; eile n'a point d'odeur : mais fa faveur eft
tres-amdre ; on doit rejetter les racines qui fönt riddes &
noirätres en - dedans. La racine de Gentiane tient le pre-
mier rang parmi les amers. Elle eft par confe'quent ftoma-
chique, propre ä remddier ä l'inertie de la bile , ä redon-
ner du reffort ä l'eftomac & au canal inteftinal. Cette racine,
en quakte* d'amer, eft auffi tres-bonne contre les vers •, eile
convient en cette qualitd, dans les fieVres intermittentes ,
comme ^'e Tai remarque" ä l'article de la petite Centaurie g
onla donne en fubftance depuis d). jufqu a jj. ou jjß. mais
on prefere ordinairement fon extrait, dont on trouvera la
preparation dans cette Pharmacope'e. La racine de Gentiane
entre dans V infufion amire fimple & purgative , dans le vin

amer ,
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amer, dansla teintureamere, dans les efpeces de Scordium, en«
fin dans la Theriaque & le Mithridate de cette Pharmacopde.
Elle entre encore dans la deco&ionamere, le fyrop de Mer-
cunale } le Diafcordium, YOrvUtan, la 'Ttintureßomachi-
que amere , Y Opiate de Salomon , &c. de Celle de Paris.

GERMANDREE. CHAM.EDRIS. PETIT CHESNE
ou CHENETTE. Chamcedris minor repens. C. B. P. &
I. R. H. Trijfago j Quercula Calamandrina Quorumd. AngL
Creeping Germander, ltal. Camedri. Allem. Gamander-len.
Klein Bathengel. Edel-Gamanderlein.

Le Chamcedris eil une plante qu'on trouve aux environs
de Paris , & furtout dans le bois deBoulogne; on employe
erdinairement les fommitds avec les fleurs. Mais la Phar¬
macopde de Londres, au lieu des fleurs, veut qu'on at>
tende pour cueillir cette plante , que les graines foient ve-
nues, & eile fe fert des graines & des feuilles. Ces der-
nieres fönt oppofdes für la tige qui rampe, & eft couchde
für la terre. Elles fönt longues, crdneldes ä leur bord,
d'un verd gai, & aflez femblables aux feuilles du Chene,
reflemblance qui a fait donner ä cette plante le nom de
petit Chine. Ces feuilles ont uneodeur tres-ldgdrement aro-
matique; leur faveur eft amere; les fleurs fönt labiees , &
d'une couleur purpurine; les femences fönt petites & ar-
rondies. La Germandree eft dans la clafle des amers; eile
eft ineifive, ldgerement tqnique & diaphordtique; on donne
fes feuilles fdchdes & en poudre , a la dofe de 36. ou jj.
on prdpare une infufion theiforme avec les m£mes feuilles
fraiches ou fdchdes, qu'on preferit dans certaines maladies
de l'eftomac, & dans les affedions arthritiques. Les fom¬
mitds de Germandree & fes femences, entrent dans la The¬
riaque de cette Pharmacopde. Celle de Paris employe les
feuilles de cette plante dans le fyrop d'Armoife compofe >
dans la Poudre Arthritique amere. &c.

On fe fert aufll extdrieurement de la deco&ion ou de
l'infufton des fommitds de Germandree , comme ddterfives,
& Idgdrement toniques.

GEROFLE. CLOUS DE GEROFLE. Caryophdli aro-
matici feu Potius Caryophylli oflücin. AngL Cloves. ltal.
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Garofani ou Garofoli. Allem, Nelcken. Gewuerts, Nae-
gelein.

Les Clous de Gerofle- fönt des fruits defleche's avant leur
maturite, ou peut etre les feuls calices des fleurs d'un ar-
bre qui croit dans les Ifles Moluques, & furtout dans Tille
Ternata , oü les Hollandois le cultivent. Cet arbre fe nom-
me GEROFLIER. Caryophyllus aromatirus fruclu oblongo.
C. B. P. & I. R. H. Tshinka. Pifon. Les fruits de cet ar¬
bre reifemblentunpeu a des Clous ;cette reffemblanceleura
fait donner le nom qu'ils portent. Us fönt quadrangulaires,
d'un brun noirätre ä l'exterieur, leur couleur eft moins
brune interieurement} on appercoit ä leur fommet un pe-
tit Corps globuleux , entoure de quatre petites feuilles ,
termindes en pointe. Ce corps qui forme une efp^ce de t£te,
manque fouvent, parce qu'il tombe tres - aiföment dans le
tranfport. L'odeur des Clous de Gerofle eft pe'ne'trante &
agreable; leur faveur, quoiqu'agreable auffi, eft cependant
en me'me tems äcre , & lailfe une impreffion de chaleur
allez vive.

Les Clous de Gerofle fönt tres-ftimulans. Us fönt mis avec
raifon au nombre des aromates les plus chauds, & ils con-
viennent lorfqu'on veut excirer fortement; ils fönt defll-
catifs & fortirians, ainfi que les autres Medicamens de ce
genre. On ne doit en ufer qu'avec prifcaution, & il efttres-
rarequ'onlesemployefeuls; on les fait entrer dansplufieurs
compofitions internes & externes ; on en retire une huile ef-
fentielJe, dont on trouvera le procede dans ce Livre. Les
Clous de Gerofle entrent dans la teinture Thebaique, dans
le fyrop de Coings, dans la Poudre de Send compofee , dans
YEUciuaire de Scammonee ■> dans la Confeclion Cardiaque ,
& dans le Cataplafme de Cumin de cette Pharmacope'e. Ils
entrent dans plulieurs eaux aromatiques compofe'es, du
Difpenfaire de Paris, & dans YElixir de vitriol, YEJfence
Carmlnative de Wedilius , le fyop de pomes compoje , la
Benidicle laxative, le Baume de Fioraventi 3 YEmplatre
flomachique , le Diabotcuium, le Baume Nervin , & plu-
fieurs autres compofitions du ra^me Difpenfaire.

GINGEMBRE. Zingiber ßve Gingiber. officin. AngL
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Ginger. hal. Zenzero s Gcngiovo ou Gingevo. Allem.
Ingwer.

Le Gingembre eft; Ja racine d'une plante quicroitdansles In¬
des orientales , 6c dans Jes Ifles Philippines, dans ie BreTd, &
dans d'autres endroits de l'Amenque. II paroit qu'elle n'eft
point naturelle ä cette derniere, öcqu'on l'yapportedesgran-
des Indes, (a) Cette plante fe nomme Zingiber. C. B. P. Zin-
giber angußiori folio fcemina , utriufque Indio; alumna Piulc.
Jnfcki, vel Infchi-Kna. H. Mal. La racine de Gingembre eft
tubereufe, un peu applatie; fa couleur exte'rieure eft d'un brun
cendrd, quelquefois blanchätre; l'inteneure eft jaunäire; fon
odeur eft foible, mais affez agrdable •, fa faveur eft aroma-
tique, tres-äcre, & brülante ; on ramaffe ces racines lorf-
que les fleurs fönt paffe'es; on ote l'ecorce exterieure des
premieres; on les met dans une faumure pendant une heure
ou deux, & on les fait fecher enfuite. On doit rejetter les
racines qui fönt molafiesj filandreufes ou vermoulues; ii
faut prendre garde que dans ce dernier cason n'ait rebou-
che les trous qu'auroient pu faire les vers, avec du boi ou
de la Craye.

Le Gingembre ne fournit qu'une petite quantite d'huile
effentielle parla diftillation : cette huile eft tres-äcre. HofF-
man prüfend (b) que le Gingembre ne communique dans
la diftillation ni odeur, ni laveur ä l'eau ni ä l'Eiprit de-
vin : mais l'expe'rience ddmontre le contraire. II eft vrai
que la faveur eft tres-foible , & l'odeur l'eft encore davan-
tage. Le Gingembre eft au nombre des aromatiques äcres;
il eft difcufTif, ftimulant, & ne convient que lorfqu'on ne
craint point de caufer trop d'irritation; il eft ftomachique,
& carminatif chaud , en rendant aux fibres de l'eftomac
& des inteltins, leur reffbrt & leur irritabüite devenue trop
languiflante. Sa dofe n'eft ordinairement que de gr. iv. vj.
ou viij. Lc Gingembre entre dans la teinture aromatique ,
dans le fyrop de Coings , Je fyrop Scillitique , le Jyrop de
Noirprun , celui qui porte (on nom , dans la Poudre de

( a) Voyz^ Mat. Med. deGeof-
froy. com. x.

( b) Oper. tom. j. in notls ad.
Pharmacop. Spargyric. Poterii.
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Send compofee, dans les efpdces de Scordium, YElecluaire
de Scammonde, la Theriaque } le Mithridate , & le Philo-
nium de cette Pharmacopee. II entre encore dans \efyrop
de Stcechas compofe , dans le Diaphdnic , la Bdnedicle Laxa¬
tive, le Baume de Fioraventi , <&c. de celle de Paris.

GLAYEUL JAUNE. IRIS D'EAU. Gladiolus luteus
officin. Iris Palußris lutea five Acorus adulterinus. J. B.
Acorus vulgaris Pharmac. Auguft. Angl. Yellow Water-
Flag. Ital. Inde Aquatica. Allem. Ackermann , Gelbe Sch-
wertelwurts, Falfche Acorus-Wurts.

Le Glayeuljaune ou l'Iris Aquatique , fe trouve aux en-
virons de Paris , dans les marais & les endroits humides.
On n'employe que la racine de cette plante; eile eft meme
tres-peu en ufage en France. Cette racine eft noueufe, d'une
couleur rouge; eile n'a point, ou prefque point d'odeur -r
fa faveur, d'abord peu fenfible, laifle enfuite de l'acrimo-
nie dans la bouche ; eile paffe pour tonique, öc legdrement
aftringente. M. Geoffroy remarque qu'elle a paffe- long-
tems dans les boutiques pour le verkable Acorus, dont eile
differe cependant beaucoup. La racine de Glayeul jaune
entre dans la Poudre d'Arum compofe de ce Difpenfaire.

GOMME ADR AGANT ou TRAGACANT. Tragacan-
thum Gummi, & Dragacanthium officinarum. Angl. Gum
Dragant. Ital. Gomma Draganto. Allem. Tragauth.

On trouve la Gomme Adragant fous la forme de filets ,
plus ou moins epais, replies für eux - memes en forme de
petits vers. La couleur de cette Gomme eft plus ou moins
blanchätre. Elle eftfeche, fans odeur, & n'a qu'une faveur
douceatre 6c fade comme les autres fucs gommeux. On
doit la choifir nette, blanche 6c tranfparente, 6c rejetter
celle qui eft noire, &; remplie d'ordures. On nous apporte
de l'Afie & du Levant la Gomme Adragant, Elle decoule
d'elle-meme, ou par incifion d'une plante, ou plutöt d'ua
arbriffeau nomine* Tragacantka cretica incana , flore parva
lineis purpureis Striato. CorolJ. I. R. JH. Cet arbriffeau
croit en abondance dans Ylüe de Candie.

On. fcait que les Gommes en gdneral fönt des fucs] ve*-
ge'taux durcis 6c condenfgs, compo&s d'une grande quan-
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tili d'eau & d'acide, 6c d'une petite portion d'huile unie
intimement ä cet acide. ( a ) Ces fucs fe diflblvent dans l'eau,
6c fönt indiffolubJes dans l'Efprit-de-vin , & dans les huiles.
Avec l'eau, on les metdans l'etat de muciJage, qui paroit
etre celui dans lequel elles ont ete- d'abord, 6c qui n'a cefle*
que par 1'eVaporation d'une partie de leur humiditd. Les
Gommes en ge'ne'ral fönt adouciffantes , emollientes, pro¬
pres ä diminuer 1 acretd des liqueurs qui irritent fouvenc le
larinx 6c le commencement de la trachte artdre dans les
rhumes. Par ce moyen elles appaifent fouvent les toux gut¬
turales caufe'es par la preTence d'une humeur tenue 6c äcre,
fournie par les cryptes glanduleufes du voile du palais, &:
de fes ddpendances : c'eft ce qu'on nomme vulgairement
pituite. On employe auffi fouvent les Gommes 6c les Mu-
cilages pour lubreTrier les pa/Täges de l'urine, pnve"s de la
mucofite' qui doit les enduire , 6c expofHs par ce ddfaut ä
reflentir plus vivement les impreffions deTurine, qui leur
caufe des crifpations douloureufes, 6c qui peuvent attirer
rinflammation dans ces parties. Les Muciiages des Gommes
fönt tres-propres par leur vifcofite, ä rdduire en maffe fo-
lide diffdrentes poudres melees avec le fucre. On connoit
ces prdparations Pharmaceutiquesfous les noms de Trochif-
ques 6c de Tablettes. Le Mucilage que fournit la Gomme
Adragant, eft plus dpais 6c plus vifqueux que celui des au-
tres Gommes; 6c par cette raifon, on le choifit prefque
toujours pour ces prdparations. La dofe de la Gomme Adra¬
gant eil depuis gr. x. jufqu'ä 3j. on a aflez de peine ä la rd-
duire en poudre. Je parlerai dans l'article des Poudres des
moyens employds pour y parvenir. La Gomme Adragant
entre dans la Poudre compojee qui porte fon nom ; fon Mu¬
cilage entre dans les Troc/ufques Bechiques blancs & noirs ,
&dans les Trochifques de Nitre de cette Pharmacopde. La
Gomme Adragant entre encore dans le Loock commun, dans
plußeurs Trochifques 6c Tablettes du Di/penfaire de Paris.

GOMME ARABIQUE. Gummi Arabicum officinarum,

{ a ) Voyt{ les Elemens de Chymie Pratique de M. Macquer ,
tom. 2.
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Angl. Gum Arabic. Aa/. Gomma Rabica. Allem. Arabifch
Gummi.

La Gomme Arabique ddcoule de l'dcorce du tronc de dif-
ferens Acacias ; 6c entr'autres, de celui qui eftconnu fous
le nom Ü Acacia. ctEgypte. Acacia vera , feu Acacia Egyp-
tiaca foliis fcorpioides leguminofe , dontj'ai deja parle* ä l'ar-
ticle du fuc d' Acacia. ( pag. 8. ) On trouve ce fuc gom-
meux en larmes de diffdrente grofTeur; leur figure varie auffi
beaucoup; les unes fönt prefque rondes , mais avec quel¬
ques angles; les autres fönt replides für elles-m£me«; on
trouve de ces Jarmes clairesj tranfparentes, pr?fque blan-
ches ; elles fönt les plus recherchees. D'autres ont la cou-
leur du Succln , avec beaucoup de brillant dans l'intenfcur.
La Gomme Arabique n'a point d'odeur, 6c n'a prefque
point de faveur; on doit rejetter les morceaux de cette
Gomme, qui fönt meles de paille, de terre, &: d'autres
parties heterogenes. La Gomme Arabique eft adouciflante;
on l'employe aux me'mes ufages que Ja Gomme Adragant.
On choilit les morceaux de Gomme Arabique les plus purs,
& on les employe dans les rhumes, de Li meme maniere
que le fuc de Regliffe , c'eft-ä-dire , en laifTant fondre dans
la bouche un de ces morceaux; cet ufage eft utile dans les
fdchereffes du fonds de la gorge, fi ordinaires 6c fi incom-
modes dans ces maladies. La Gomme Arabique entre dans
le Julep de Craye , dans YEmulßon commune , dans la Pou-
dre de Succin compofee, dans les efpe'ces de Scordium , les
Trochifques de Cachou , la Theriaque ÖC le Mithridate de
cette Pharmacope'e, öc dans le Diafcordium , YOrvietan,
les Trochifques de Karabe , &c. de Celle de Paris.

On trouve dans les boutiques une autre Gomme entie'-
rement femblable a la Gomme Arabique. On la nomme
Gomme du Senegal, parce qu'on la retire de ce Pays : on
peut la fubftituer a la Gomme Arabique.

Enfin , plufieurs arbres de nos vergers 6c de nos campa-
gnes, tels que les Cerifiers , les Pommiers, les P runter s, &c.
fourniflent une Gomme qui paroft e"tre de m^me nature que
les deux precedentes. On pourroit vraifemblablement s'en
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fervir aux m^mes ufages. On nomme ces dernieres Gommes
Gommes de notre Pays. Gummi noftras. ofüc.

GOMME AMMONIAC. Ammoniacum 6c Gummi Am-
moniacum officinar. Angl. Gum Ammoniac. Ital. Ammo-
niaco. Allem. Ammoniac.

La denomination de Gomme qu on a donne'e ä ce fuc
concre't, eft peu exacfe. Cette fubftance eft gommeo-reTi-
neufe. On trouve deux fortes de Gomme Ammoniac dans les
boutiques; l'une, qui eft Ja meilJeure, 6c preförable pour
l'ufage intdrieur, eft en larmes de differentes groffeurs, quel-
quefois rondes, anguleufes , d'un jaune fonce% & prefque
brun exterieurement, d'un jaune clair, & blanchätre inte'-
rieurement. L'autre efp^ce de Gomme Ammoniac eft en
großes mafles, forme'es de grumeaux rouffatres ou bruns.,
6c d'autres couleurs. Cette feconde efpdce eft ordinairement
mele'e de fable 6c de matieres etrangifres, & a befoin d'£tre
purifiee. On employe communement ie vinaigre pour cette
purification; on y fait diffoudre la Gomme Ammoniac j on
filtre, 6c on fait evaporer jufqu'ä confiftence folide. L'o-
deur de Ja Gomme Ammoniac eft aflez pdne'trante & defa-
greable. Sa faveur eft le'ge'rement refineufe , avec un peu
d'amertume , dont on ne s'appercoit pas d'abord. La Gom-
me Ammoniac s'enflamme au feu , ä Ja faveur de Ja partie
reTineufe qu'elle contient. Cette Gomme-reTine eft reToJu-
tive, difcuflive, propre ä lever les obftrucfions. On s'en
fert dans l'afthme; on l'employe int^rieurement & ä l'ex-
terieur , pour amollir 6c reToudr.e les tumeurs. Sa dofe eft
depuis 9ß. jufqu'ä 5ß- 6c m6me 5J. La Gomme Ammoniac
entre dans Ja pr^paration nomme'e lait de Gomme Ammo¬
niac^ dans X Emplatre de cette Gomme-reßne avec le Mercure,
&; dans YEmplätre de Mucilage de cette Pharmacopee. Elle
entre encore dans les Pilules de Bontius , dans les Pilules
Balfamiaues de Morton , dans les Pilules Hyßenques , dans
les Empldtres Diabotanum, de Cigue, grand Diachilon t
Divin, &c. du Difpenfaire de Paris.

GOMME ELEMI. Gummi Elemi officinar. Angl. Gum
Elemi. Ital. Gomma Elemi. Allem. Vethiopifcher ou "Wild
Delbaum-Harts.

$
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Cette pretendue Gomme eft une reTine, diflbluble dans

l'Efprit-de-vin öc dans les Huiles. On trouve deux efpdces
de Gomme Elemi. L'une, plus eftimee 6c tres-rare, vient
d'Ethyopie. On la trouve en pains longs , & prefque ci-
lindriques, enveloppee de feuilles de Cannes ou de Pal-
miers; cette fubftance refineufe enfermde dans ces feuilles,
a une couleur jaunätre , tirant un peu für le verd ; eile eft
mollaffe ; fon odeur eft balfamique, affez agreable-, eile ref-
femble un peu a celle du Fenouil; fa faveur n'eft pas dd-
fagr-iable, & n'a que peu d'amertume ; on ne connoit point
l'arbre qui fournit ce fuc rdfineux ; l'autre efpdce de Gomme
Elemi qu'on trouve ordinairement dans les boutiques , vient
de 1'AmeYique , 6c pnncipalement du BreTil, 6c de la nou-
velle Efpagne. L'arbre dont cn la retire eft nomine* arhor
ex Surinamdf five Americana MyrthiLaurece foliis , Elemi re-
ßnam fundens. Breyn. Prod. Cette refine eft d'une confif-
tance affez molle ; ja couleur eft a-peu-pres femblable ä
celle de V Elemi d'Etkiopie ,• eile eft cependant ordinaire-
ment plus blanchätre, tranfparente, d'une odeur refineufe,
affez deTagreable. M. Cartheufer rapporte d'apres New-
man, (a) qu'on trouve une petite quantitd de parties gom-
meufes dans cette derniere. Peur-etre Nevman avoit-il em-
ploye' dansfes expenences une reTine falfifide avec quelques
morceaux de Gomme ; on ne fe fert ordinairement de la
Gomme Elemi qual'extdrieur ; eile eft digeftive, reTolutive,
nervale. Elle entre dans XOnguent qui porte fon nom dans
cette Pharmacopde, &c dans le Baume d'Arcoeus , 6c de
Fioraventi, XOnguent de Styrax, YEmplätre de m£me nomj
celle d''Andre de la Croix , &c. de celle de Paris.
GOxMME DE GAYAC. Voyt^ GAYAC.

GOMME GUTTE. Gummi Gutta. Gummi Gitta. Gum¬
mi de Gamandra. Gummi Peruanum. Scammonium Orientale.
Gummi Gambogium officin. Coddampulli. H. Malab. Angl.
Gamboge. Ital. Gomma Gutta. Allem. Gummi-Gut.

La Gomme Gutte eft un fuc Gommeo-rdfmeux, fec 6c fo-
lide; fa couleur eft d'un /aune un peurouge. Quand onen

(#) Fundam. Mater. Medic. tom. i. pag. 179,
met
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irret dans la bouche, eile paroit d'abord n'avoir que peu
defaveur : mais bientot cettefaveur devientäcre, & caufe
beaucoup de fdchereffe; on nous apporte Ja Gomme Gutte
des grandes Indes, principalement de Camboge, de la
Chine, & duRoyaume deSiam. On nous en apporte aufll
de l'Amdrique. II paroit qu'on n'eft pas encore bien cer-
tain ii l'on tire la Gomme Gutte par une incifion faite ä
deux arbres qui s'elevent aiTez haut, dont Tun eft noram^
Carca Pulli Acoft Cordam Pulli. H. Malab ; l'autre , fe
nomme Kanna Ghoraka Herrn, not. ad. H. Malab. Quel¬
ques Auteurs pr^tendent au contraire que c'eft d'une efpdce
de Tithymale qu'on retire ce fuc.

La Gomme Gutte s'enflamme au feu. Elle paroit conte-
nir beaucoup plus de parties re7ineufes que de gommeufes;
car eile fe difTcut mieux dans l'E/prit-de-vin , que dans
l'eau. Elle ne paroit m£me que fe ddlayer dans ce dernier
menftrue; & au bout de quelque tems eile tombe au fond
du vafe, & laiffe la liqueur prefque claire. ( a ) La Gomme
Gutte eft un Eme'tique & un purgatif Draftique, dont les
eSets fönt fouvent dangereux. Plufieurs Praticiens penfent
m6me qu'on doit la bannir de l'ufage de la Mddecine. Ce-
pendant dans certains cas eile peut n'6tre pas fans utilite'.
Tels fönt ceux dans lefquels toute irritabilite paroiffant de-
truite, on eft force" d'avoir recours ä ces rem^desviolens,
feuls capables d'exciter encore quelque contra£tion dans le
canal inteftinal, 6c de procurer une dvacuation qui peut au
moins prolonger les jours d'un malade, ü eile ne fcauroit
le fauver. C'eft furtout dans les hydropifies, que ces for-
tes de remexles conviennent. On a tächd de corriger l'acri-
monie & la violence de la Gomme Gutte. II paroit que les
alkalis fixes rendent cette fubftance moins corrofive, &
quelle agit alors avec moins d'irritation. ( b) Malgre' ces
corre&ions, la Gomme Gutte ne doit e~tre employee que

(a) Voyz^ le Memoire de M.
Boulduc , für la Gomme Gutte ,
dans les Memoires de l'Acad. des
Sciences > ann. 1701.

(b ) Foye^ le Memoire deja ci-
te, & ce que rapporte M. Cartheu-
fer , d'apres Newman fundatn.
Mater. Medic. com. 1. p. 554.
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rarement, & avec precaution; fa dofe ordinaire eft depuis
gr. j. jufqu'ä vj. ou viij. On peut augmenter cette dofe
lorfqu'on s'eft fervi des alkalis fixes qui diminuent fon ac-
tion ; on fait entrer la Gomme Gutte dans les bols, les pi-
lules & les potions ; dans ces dernieres, on ajoute quel-
quefois le Jyrop violat, qui forme ce qu'on nomme la po-
tion verte Hydragogue. On Joint quelquefois le Mercure doux
a la Gomme Gutte; par exemple, on forme un bol avec
Gomme Gutte, gr. v. ou vj. Mercure doux gr. x. ou xij. on
incorpore le tout dans quelque conferve. M. Geoffroy a
obferv6 que l'action de la Gomme Gutte unie ainfi au Mer¬
cure doux , n'exckoit le vomiffement que rarement. La Gom¬
me Gutte entre dans la poudre Hydragogue & les pilules de
Bontius du Difpenfaire de Paris.

GRENADE. Malum Granatum officin. Angl. Pome Gra¬
nate. Ital. Granata. Allem. Granaten.

La Grenade eft un fruit compofe" de plufieurs grains ou
cellules, d'une couieur rouge, plus ou moins fonce' , ÖC
rempli d'un fuc dont la faveur eft acidule , fouvent vineu-
fe 6c agreable. Ce fuc eft rafraichiffant, propre a appaifer
)a foif, & aftringent. Le Difpenfaire de Paris en prepare un
fyrop. Ce fruit eft produit par un arbre qui croit naturelle-
ment dans les Provinces meridionales de la France, en Ef-
pagne & en ItaÜe *, on le culrive dans nos jardins , & ort
le nomme GRENADIER A FRUIT ou DOMESTIQUE.
Malus Punica fativa. C. B. P. Punica quce Malum Gra¬
natum fert Coefalp. & I. R. H.

La Grenade eft recouverte d'une e*corce dure , aiTez
e*paiffe, ride'e extdrieurement, d'une couieur rouge dans
fa maturitd, jaune ä FinteVieur, & dont la faveur eft acer-
be. Cette ecorce eft nomme'e Mahcorium Pßdium ou Si~
dium officin. Angl. Rindof Pomme Granate. Ital. Scorza
di Granata. Allem. Granaten-Schalen.

Uecorce de Grenade eft un aftringent afTez puifTant. Oft
l'employe rarement ä 1'inteVieur, exterieurement, onlafait
entrer dans les decoöions aftringentes , dont on fe fert pour
les fomentations, les gargarifmes & les injettions de cette
efpöce. La Pharmacopde de Paris employe V ecorce de Gr&*
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nade dans le vin aflringent, deßine aux fomentations , ÖC
dans VOnguent de la Comtejje.

GUIMAUVE. Althaa Diofcorridis & Pirna. C. B. P.
JLlthiza five Bifmalva. J. B. Althcea,J. Bifcus. Dod. Pempt.
Angl. Marsh. Mallowf. Ital. Altea. Allem. Eybifchkraut
HeyJkraut.

Cette plante fe trouve dans quelques endroits des en-
virons de Paris, & on la cultive dans les jardins. Sa racine,
fes feuilles, & quelquefois fes fleurs, Tont d'ufage. La racine
dAlthcea eft de la grofleur du doigt, couverte d'une e'corce
d'une couleur blanchätre; au-deflbus de cette e"corce ; on trou¬
ve un mucilage blanc & gluant. L'interieur de cette racine
eft ligneux ; les feuilles de cette plante qui pouffe des ti-
ges allez hautes, fönt arrondies ä ieur bafe, legerement
onddes, dentele'es für les bords, & füniflent en pointe. Leut
couleur eft d'un verd tres-päle, & mime blanchätre; elles
fönt rev£tues d'un duvet tres-fin qui les fait paroitre velou-
te*es au toucher. Les fleurs fönt monope'tales, decoupdes en
cinq quartiers, & d'une couleur blanche qui tire für le
rouge ; elles n'ont point d'odeur, ou dumoins eile eft tres-
peu fenfible. La Guimauve eft remplie d'un mucilage qui
la rend emolliente, adouciflante, propre ä detendre les par-
ties trop tendues, ä appaifer les douleurs, ä fournir un en-
duit aux inteftins, & ä plufieurs autres parties ; enduit pro¬
pre ä les deTendre de l'impreflion des liqueurs Sc des autres
iubftances qui agiroient trop vivement für leurs parois; ce
que je viens de dire fufBt pour indiquer les ufages de ia Gui¬
mauve, & des autres emolliens. Le detail des maladiesdans
lefquelles ces reme'des conviennent, me meneroit trop loin,
& n'eft point de mon objet. Le mucilage eft plus abondant
dans la racine de Guimauve, que dans les autres parties de
cette plante. Les feuilles en contiennent cependant encore
une aflez grande quantite' : mais les fleurs en ont tres-peu,
& ne paroiflent pas d'une grande utilite"; on fait entrer la
racine & les feuilles dans les ddcoclions dmollientes des la-
vemens, dans les fomentations & les cataplafmes du meme
genre. La racine d^Althcea entre dans les tifannes adoucif-
fantes que Ton prefcritdans les rhumes, & plufieurs autres
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maladies de poitrine, dans les maladies inflammatoires des
reins & des inteftins , telles que la ndphrdtique, la dyllen-
terie , &c. La dofe de la racine eft de §j. für chaque p'mte
de ddeoftion; on doit avoir attention de faire bouiliir fort
peu cette racine; fi on la faifoit bouiliir long-temps, la li-
queur deviendroit trop gluante, peferoit für l'eftomac, ÖC
feroit tres-de'goutante pour le malade. La racine d''Althcea
entre dans le fyrop qui porte fon nom , dans la poudre dt
Gomme Adragante compofee f & dans Yhuile de Mucilages
de cette Piiarmacope'e. La racine d'Althcea entre encore
dans la decoelion Peclo rale , les Tablettes Bechiques , le^y-
rop d'Althcea de Fernel, V Emplatre de Melüot compofe i
fon mucilage entre dans les Empldtres Diabotanum & de mu¬
cilages du Difpenfaire de Paris ; fes feuilles entrent dansla de¬
coclion emolliente pour les lavemens du m£me Difpenfaire.

SUPPLEMENT
A la lettre G.

rOMME DE LIERRE. Gummi Eederce officinarurm
Angl. Tree-Ivy Gum. ltal. Gomma d'Edera. Allem. Epheu-
Gummi.

Cette fubftance eft reTineufe; eile contient aufli quelques
parties gommeules. La Gomme de Lierre eft fdche, com¬
pacte , d'une couleur de rouille de fer extdrieurement, rou-
ge intdrieurement; eile n'a d'odeur que lorfqu'on 1'allume;
& eile en re*pand alors une qui approche de celle de YEn-
cens. Sa faveur eft un peu äcre, avec une legdre aftriction;,
on nous apporte la Gomme de Lierre des Indes orientales
& de Perfe. Cette fubftance ddcoule d'une plante ligneufe,
tres-commune partout, & connue fous le nom de LIERRE
COMMUN ou GRIMPANT. Hedera arborea. C. B. P. &
I. lt. H. Mais cette efpe'ce d'arbre ne fournit point ce fuc
en Europe. Pomet rapporte cependant, ( a) que fe prome-

(a) Hiftoire generale des Drogues, tom. z. p. $6,
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